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Prologue
Comment diable avait-il survécu ? C’était impossible. Impossible !
La preuve était cependant là, sous ses yeux. Certes, il paraissait différent, mais quoi d’étonnant, après les tortures qu’il avait subies ? Pourtant, il avait bien cru l’avoir tué…
D’un geste rageur, il froissa le cliché. Cette fois, ce salaud n’en réchapperait pas. Il mourrait pour de bon.
Furieux, Derek Nielsen jeta la boule de papier contre les barreaux de sa cellule. Une alarme retentit au même instant. Il ne l’avait pas déclenchée, du moins pas directement. Mais elle sonnait à cause de lui, conformément au plan qu’il avait mis au point.
Le moment était venu. Celui de son évasion.
Avec un grincement métallique, la porte coulissa. Comme tous les détenus, il sortit de sa cellule. Tandis que les autres, perplexes, hésitaient, debout dans le couloir, il les dépassa rapidement. Il savait où aller : dans la buanderie. Il ne disposait que de quelques minutes pour atteindre la bouche d’aération située derrière un sèche-linge industriel. Au prix d’efforts acharnés, il était parvenu à agrandir suffisamment le conduit pour se glisser à l’intérieur.
Un véhicule l’attendait au-dehors, prêt à l’emmener vers la liberté.
Alors, il pourrait se venger de celui qui l’avait envoyé en prison.


1
Avait-il survécu à six mois d’enfer pour en arriver là ? se demandait Gage Huxton. Depuis qu’il était devenu garde du corps à son retour d’Afghanistan, ses missions avaient eu un degré d’intérêt variable. Son premier travail pour l’agence Payne avait consisté à protéger une dame âgée atteinte de la maladie d’Alzheimer, qui n’était menacée que par son imagination.
Ensuite, il s’était vu confier la tâche de veiller sur l’homme qui était désormais son beau-frère. Cela lui avait valu d’être blessé par balle et renversé par une voiture, mais il avait réussi à s’en tirer.
Et voilà qu’on venait de le charger d’assurer la sécurité lors d’une cérémonie de mariage ! Il glissa un doigt sous le nœud papillon qui l’étranglait, luttant contre la vision qui s’imposait à lui, celle d’une corde qui se resserrait autour de son cou et menaçait de le faire suffoquer. Il grimaça à ce souvenir.
— Ça va ? fit une voix douce.
Il cilla pour chasser les images qui défilaient dans sa tête et reporta son attention sur Penny Payne. Celle-ci se leva et contourna son bureau pour venir vers lui. Ils se trouvaient dans son cabinet de travail, au sous-sol de la chapelle blanche qu’elle possédait à River City, la ville où Nick s’était installé et où lui aussi vivait désormais.
Ne voulant pas l’inquiéter, il esquissa un sourire et hocha brièvement la tête.
Une lueur d’affection et de sollicitude traversa le regard noisette de Penny.
— Tu es très élégant, dans ce smoking.
Sans doute aurait-il dû se raser de près pour ne pas détonner parmi les invités qui n’allaient pas tarder à arriver, mais il n’en avait eu ni le temps ni l’envie.
— Je dois avoir perdu la tête, grommela-t-il.
— Pourquoi cela ? demanda-t-elle, l’air amusé.
— Sinon, je ne me serais sûrement pas laissé persuader de jouer les gros bras pour vous.
Penny était la mère de son employeur, de sorte qu’il n’avait pas vraiment eu le choix. De toute façon, elle était aussi de ces femmes auxquelles on ne pouvait pas dire non.
Elle leva la main, et il réagit comme chaque fois que quelqu’un faisait mine de le toucher : il tressaillit. La compassion ternit l’éclat habituel du sourire de Penny.
— Gage…
Au lieu de reculer, comme l’auraient fait la plupart des gens, elle posa doucement la paume sur sa joue.
— Je suis désolée, murmura-t-elle.
Il secoua la tête et retira sa main.
— Je ne veux pas de pitié. Je veux seulement faire mon travail.
— Ce n’était pas ce que…
Il se força à sourire.
— Ce n’est pas grave.
Personne ne savait comment s’y prendre avec lui depuis qu’il était rentré.
— Où voulez-vous que je me poste ? Faut-il que je veille à séparer la mère du marié de celle de la mariée ?
Le sourire de Penny s’effaça.
— La mère de la mariée est morte il y a des années.
— Je suis navré.
Depuis que ses parents étaient partis s’installer en Alaska, il ne voyait pas sa mère souvent, mais il pouvait lui téléphoner. A vrai dire, il le faisait rarement car il ne voulait pas l’inquiéter.
— Bon, pas de bagarre à craindre de ce côté-là. Et les demoiselles d’honneur ?
Le sourire de Penny revint.
— Pourquoi me donnes-tu l’impression que tu espères du grabuge ?
— Je cherchais juste des points positifs dans cette mission, répondit-il en riant.
— Pense au gâteau !
Là-dessus, elle lui tapota la joue de nouveau, comme s’il était un petit garçon à qui elle promettait une friandise s’il se conduisait bien. Ses enfants étaient des adultes à présent, mais elle avait élevé trois fils et une fille seule ou presque. Elle savait comment s’y prendre avec les enfants.
A ceci près que Gage n’était plus un enfant. Dix ans s’étaient écoulés depuis qu’il avait décidé, à l’âge de dix-huit ans, d’entrer dans les commandos. Après l’armée, il avait travaillé un temps pour le FBI. Il n’aimait pas penser à cette période de sa vie, car alors il songeait inévitablement à elle.
A Megan Lynch.
Le calvaire de ces six derniers mois n’était rien comparé à celui qu’elle lui avait fait endurer.
Refoulant les souvenirs qui l’assaillaient, il exhala un soupir heurté. Il devait laisser tout cela derrière lui, et surtout Megan.
Il s’obligea à se concentrer sur la conversation.
— Vous voulez que je monte la garde près du gâteau ? plaisanta-t-il.
Penny secoua la tête.
— Non. Tu as la mission la plus importante de toutes.
Il étrécit les yeux. Se moquait-elle de lui ?
— C’est-à-dire ?
— Tu dois veiller sur la mariée, évidemment.
— Que je veille sur elle ?
Il ne voyait pas en quoi elle pouvait courir un danger mais, après tout, il ignorait de qui il s’agissait.
— Voulez-vous dire qu’elle risque d’essayer de prendre la fuite ?
Il aurait pu compatir. Pour sa part, il ne risquerait plus jamais son cœur. De toute façon, il n’en avait plus. Megan l’avait détruit.
Penny soupira.
— Dans le fond, j’aimerais presque qu’elle le fasse…
— Le fiancé est un sale type ?
— Il a l’air gentil.
— Dans ce cas, pourquoi a-t-elle besoin de protection ?
— Son père est un homme important, expliqua Penny en rougissant légèrement.
— Qui est-ce ? demanda Gage, intrigué par sa réaction.
— Il s’est fait beaucoup d’ennemis au cours de sa carrière.
Gage se reprocha de ne pas avoir consulté le programme en entrant dans la chapelle. S’il l’avait fait, il aurait vu la liste des personnes qui allaient assister à la cérémonie. Mais, comme il voulait connaître sa mission avant l’arrivée des premiers invités, il s’était dépêché.
Maintenant, il savait en quoi elle allait consister : la protection de la mariée.
— Et il pense que certains d’entre eux pourraient s’en prendre à sa fille le jour de son mariage ?
Penny acquiesça.
— C’est le genre d’homme qui ne se soucierait pas qu’on l’attaque, lui.
De nouveau, elle s’empourpra.
Qui diable était ce type pour elle ? Apparemment, quelqu’un qu’elle connaissait bien. Très bien ?
— En revanche, si on faisait du mal à sa fille…, reprit-elle.
Gage comprenait.
— Si ce type a tant d’ennemis, pourquoi suis-je le seul représentant de l’agence Payne ici ?
Cela l’étonnait d’autant plus qu’il savait que son employeur ne le jugeait pas encore rétabli à cent pour cent. Logan Payne n’était pas le seul à être de cet avis ; lui-même ne se faisait pas totalement confiance.
Il allait mieux, mais il avait encore du mal à dormir, à supprimer les flash-back, à oublier la douleur…
Penny inclina la tête et le regarda droit dans les yeux.
— Tu es le garde du corps dont la mariée a besoin.
La nausée le gagna alors que la lumière se faisait en lui. Même sans programme, il savait qui était la mariée. Penny lui avait fourni assez d’indices ; il aurait dû comprendre plus tôt. Bon sang ! Il aurait dû comprendre à l’instant où elle lui avait demandé de venir l’aider. Il savait qu’elle planifiait le mariage de quelqu’un qu’il avait connu. Ou, du moins, qu’il avait cru connaître.
Il devina qu’elle avait sans doute d’autres idées derrière la tête. Nick l’avait averti qu’elle n’hésitait pas à se mêler de choses qui ne la regardaient pas forcément. Peut-être ses enfants n’y voyaient-ils pas d’inconvénient, mais lui, si.
Il secoua la tête.
— Non.
— Gage…
Il se contenta de secouer la tête de nouveau, signifiant son refus d’accepter cette mission. Tant pis si Penny Payne allait se plaindre auprès de Logan et s’il était renvoyé. Il ne pouvait pas protéger cette mariée, pas alors que c’était de lui qu’elle avait besoin d’être protégée.
*  *  *
— Il est parti, murmura Penny.
Woodrow Lynch lâcha un soupir et referma la porte du bureau derrière lui.
— C’est sans doute préférable.
— Comment pouvez-vous dire cela ?
La voix de Penny, d’ordinaire si douce, frémissait d’indignation.
— Elle est si malheureuse !
— Elle est malheureuse à cause de lui  !
La colère bouillait dans ses veines quand il songeait au chagrin que Gage Huxton avait causé à sa fille. Certes, ce n’était pas sa faute s’il avait été capturé. En revanche, c’était lui qui avait décidé de quitter le FBI et de retourner dans l’armée.
— Oui.
Penny fit le tour de son bureau pour venir se camper devant lui. Elle était petite, en dépit des talons qu’elle portait avec sa robe en soie couleur bronze, parfaitement assortie à ses yeux. Ses boucles châtain foncé, traversées de mèches auburn, encadraient son visage, s’arrêtant à hauteur du menton.
Elle était superbe. Et exaspérante. Elle pensait toujours avoir raison — à juste titre, d’ailleurs, ce qui était d’autant plus exaspérant.
— Par conséquent, il est préférable qu’elle aille de l’avant, conclut-il.
Très préférable, étant donné que la cérémonie devait débuter dans moins d’une heure. Et il se félicitait de donner sa fille à un homme qui ne la rendrait pas malheureuse.
Penny secoua la tête. Quelques mèches rebelles lui tombèrent devant les yeux. Instinctivement, il tendit la main pour les repousser. Sa peau était aussi soyeuse que ses cheveux. Il la sentit frémir à son contact, et elle recula d’un pas.
Il la connaissait depuis un certain temps. Pour avoir assisté à bon nombre de cérémonies dans sa chapelle, il savait à quel point elle était chaleureuse et affectueuse. Avec tout le monde sauf lui.
Avec lui, elle était généralement sur ses gardes, nerveuse. Ce jour-là, elle était aussi fâchée.
— Megan ne pourra pas aller de l’avant avant d’avoir une sorte de conclusion à cette histoire.
— Vous parlez d’expérience ?
Il n’avait pas eu l’intention de poser cette question. Elle avait jailli d’elle-même, sans doute parce qu’il se demandait pourquoi elle ne s’était jamais remariée après la mort de son époux, seize ans plus tôt.
Elle fronça les sourcils.
— Ce n’est pas de moi qu’il est question.
Jamais elle ne parlait d’elle-même, il avait remarqué cela aussi. Elle ne parlait que des autres : de ses enfants, des agents qui travaillaient pour lui, et, maintenant, de sa fille.
— Nous ne devons songer qu’à Megan, poursuivit-elle. Jamais je n’ai connu de mariée aussi triste.
Ce fut au tour de Woodrow de froncer les sourcils.
— Vous voulez dire que vous la trouvez pénible ?
— Bien sûr que non.
Elle esquissa un geste vers lui et, presque comme si elle n’avait pas pu s’en empêcher, lui effleura le bras. Sans doute voulait-elle le rassurer.
— Elle est malheureuse comme les pierres.
La chaleur de sa main se communiqua à lui à travers le tissu de son smoking et de sa chemise, et il éprouva de brusques picotements sur la peau. Que lui arrivait-il donc ?
Peut-être vivait-il seul depuis trop longtemps. Son épouse était morte plus de vingt ans auparavant, alors que leurs filles étaient toutes petites. Depuis, il se consacrait au bonheur de celles-ci. Ellen était mariée à un homme qui l’aimait et avait trois adorables fillettes.
Megan, en revanche…
Il s’était toujours fait du souci pour Megan, surtout lorsqu’elle était sortie avec Gage Huxton. Elle était si amoureuse de lui qu’il avait paru évident qu’elle finirait par souffrir.
— Elle épouse un jeune homme très bien, insista-t-il.
Il n’avait pas honte de dire qu’il s’était renseigné à son sujet. C’était un as de l’informatique, aussi introverti et timide que Megan.
— Ils sont parfaitement assortis.
Ils s’étaient rencontrés à l’université et avaient été amis des années durant avant de commencer à sortir ensemble. Peu de temps après, Gage avait tourné la tête de Megan.
Maudit soit-il !
Penny ne paraissait pas convaincue.
— Très bien assortis, répéta-t-il.
— Peu importe qu’on soit bien assorti, si on n’est pas amoureux, répliqua-t-elle.
— L’amour n’est pas forcément une panacée.
Il savait de quoi il parlait. L’amour ne lui avait pas apporté le bonheur, à lui non plus.
— La compatibilité est plus importante dans un couple. Vouloir les mêmes choses, partager les mêmes buts, voilà ce qui cimente une relation.
Et qui empêche les gens d’aller chercher ailleurs, acheva-t-il à part lui.
— Vous parlez d’expérience ?
Si seulement ! Il secoua la tête.
— Ce n’est pas de moi qu’il est question.
— Non. Megan et son bonheur sont notre seule priorité. Vous devez lui dire que Gage est en vie.
— Pourquoi ?
Rien de bon ne sortirait de cet aveu. La vérité ne changerait rien. Gage et elle avaient rompu près d’un an plus tôt — avant qu’il quitte le FBI et s’engage de nouveau.
La main de Penny se raffermit sur son bras.
— Elle a le droit de savoir que l’homme qu’elle aime est en vie avant d’en épouser un autre.
Woodrow n’avait pas encore vu Gage. Cependant, Nicholas Rus l’avait averti. Gage était en vie, mais changé.
Il secoua la tête.
— Non. L’homme qu’elle aime n’existe plus.
Et il valait mieux qu’elle ne sache jamais la vérité.
*  *  *
Megan Lynch fixait le miroir ovale, étudiant le reflet qu’il lui renvoyait. N’était-elle pas censée être belle ? Toutes les mariées ne l’étaient-elles pas ?
La robe n’était pas son style, mais on ne pouvait nier qu’elle attirait le regard. Le brocart incrusté de strass scintillait de mille feux, et le magnifique voile en dentelle adoucissait les angles de son visage ainsi que la sévérité de son chignon. Cependant, elle n’était pas belle à ses yeux. Elle n’aurait pas dû s’attendre à l’être : elle ne l’avait jamais été. Pourquoi en aurait-il été autrement le jour de son mariage ?
En dépit des efforts de l’esthéticienne, des cernes sombres restaient visibles sous ses yeux brillants de larmes. Refusant de s’apitoyer sur son sort, elle les refoula. Ces derniers mois, elle s’était trop souvent laissée aller à pleurer.
Elle entendit la porte s’ouvrir derrière elle. Quelqu’un entrait. En hâte, elle rabattit le voile sur son visage afin de cacher les larmes qui persistaient à couler, comme chaque fois qu’elle pensait à lui.
Il était grand temps qu’elle se fasse une raison. Il était mort. Et même s’il était en vie il ne reviendrait jamais à elle, pas après ce qu’elle avait fait. Elle devait cesser de ressasser le passé et songer à l’avenir. Non qu’elle méritât d’en avoir un.
Il n’en avait pas, lui.
Epouser Richard, qui lui avait apporté un soutien sans faille, était la meilleure chose à faire. Même après qu’elle avait rompu avec lui, il était resté son ami. Et, quand elle avait eu le cœur brisé, il avait essayé de le réparer. En fin de compte, il s’était résigné au fait que c’était impossible. Il avait ensuite affirmé que l’amitié était une fondation plus solide et plus sûre que l’amour pour le mariage.
Plus sûre. Elle aspirait à la sécurité, et Richard, silencieux, timide et prudent, la lui apporterait. Jamais il ne s’exposerait ou ne l’exposerait au danger. Il serait toujours là pour elle ; il l’avait toujours été.
Contrairement à Gage.
Elle ne se tourna pas vers la porte. C’était sans doute Ellen, sa sœur, qui allait être aussi sa dame d’honneur. Elle aurait dû arriver en même temps que l’esthéticienne, mais la ponctualité n’était pas son fort. Il fallait cependant lui accorder des circonstances atténuantes : elle avait trois petites filles à habiller aussi.
Le cœur de Megan se gonfla d’affection alors qu’elle songeait à ses nièces. Elle mourait d’envie d’avoir une famille, elle aussi. Elle voulait être le même genre de maman que sa sœur, affectueuse et pleine d’humour.
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Armés pour le danger, domptés par l'amour...

Incapable de prononcer un mot, Gage dévisage Megan. Avec
sa robe de soie et ses boucles auburn, elle est en-
core plus belle que dans son souvenir, et les années pas-
sées au loin n'ont pas altéré son amour pour elle.
Pourtant, méme s'il souhaite plus que tout la protéger des me-
naces qui planent sur elle depuis que son pére est le directeur du
FBI, il va refuser la mission qu'on veut lui confier : en aucun cas
il ne sera le garde du corps de Megan le jour de son mariage avec
un autre homme que lui...
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Troublante collaboration

Mi-amusée, mi-impressionnée, Stacy tient téte a Harlan
McClain, I'agent de sécurité de la femme politique pour laquelle
elle travaille et qui vient d'étre victime d'un attentat. Avec son
ton brusque et son regard sombre, il cherche de toute évidence
a lui faire peur, mais elle n'a rien a se reprocher, et la seule chose
qu'elle craint c'est de succomber au trouble qu'elle ressent en
sa présence. Une attirance dangereuse car Stacy redoute plus
que tout de revivre la souffrance qu'elle a endurée le jour ou,
apprenant que son fils souffrait du syndrome d'Asperger, le pére
de son petit garcon I'a abandonnée...
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